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Faut-il jouer au volley-ball avant de l'apprendre ?

Faut-il connaître le volley-ball avant d'y jouer ?

Dans un sport si conventionnel que le volley-ball où il n'y a pas de progression naturelle du joueur avec le ballon, où il n'y a pas préhension naturelle de celui-ci.

Dans ce sport où « la technique » est si difficile à acquérir et où la tactique est simple, la plupart des entraîneurs inclinent à donner à leurs joueurs débutants un solide bagage technique, ils s'efforcent de faire acquérir au jeune enfant ou à l'adulte débutant une bonne « touche de balle », enseignent ce qu'il faut faire pour exécuter de bonnes passes, des services corrects, des smashes puissants.

D'autres entraîneurs trouvent cette étude technique longue, fastidieuse, font même le reproche à cette façon de procéder de déterminer un décalage entre l'étude technique et son utilisation en jeu.

L'étude technique plaçant le jeune joueur dans de fausses conditions de jeu, dans un milieu artificiel qui ne correspond pas à ce que l'on exigera de lui lors du jeu réel.

Pierre Berjaud, après plusieurs autres techniciens, a senti ce déséquilibre entre l'apprentissage des gestes techniques et leur utilisation en jeu.

Dans un récent article, il propose une solution (pour les passes seulement) :

TRAVAILLER EN DÉPLACEMENT

Ce travail permettant de placer le débutant dans les conditions réelles du jeu.

Ayant contribué à la création d'un championnat juniors, puis cadets, et minimes au Maroc, nous organisons à l'heure actuelle dans nos lycées et au sein de la Fédération Marocaine des compétitions de joueurs microbes, certains de nos « champions » ayant douze, onze et même dix ans, nous pensons qu'il est possible et même nous sommes persuadés qu'il est souhaitable de commencer l'initiation au volley-ball très jeune.

Mais, un tel travail ne peut être entrepris sans précaution. Il faut une méthode, suivre une progression exigeante peut-être, mais nécessaire.

Que choisir : pratique ou théorie ?

A qui donner la priorité aux exercices techniques et ce jusqu'à ce qu'ils soient parfaitement exécutés, ou au jeu, même malhabile ?

Nous connaissons tous des adultes volleyeurs qui, pratiquant depuis des lustres, n'atteignent qu'un niveau très faible.

Nous relevons même, chez certains internationaux, des défauts maintenant incorrigibles et qui nuisent à l'efficacité.

Par contre, d'autres internationaux ayant suivi un cycle complet et méthodique d'entraînement, sont de merveilleux stylistes. Un auteur a écrit dans « L'enfant et le ski » : « Il semble que l'on doive, avec des enfants, rechercher l'efficacité, aux dépens même de la correction ». Dans certains sports il est possible de ne pas attacher une extrême importance à l'exactitude rigoureuse des gestes techniques, la pratique affinant ceux-ci et un style individuel s'établissant au fur et à mesure de l'entraînement.

En volley-ball, il en est autrement.

Il faut connaître et exécuter les gestes correctement, exactement.

« Le jeu n'est décevant, incoordonné, sans attraits (Saint-André) » que si la technique de base n'a pas été assimilée antérieurement, entièrement.

A un apprenti peintre on apprend d'abord les règles de la perspective, à un apprenti musicien on fera faire des exercices avant de leur demander soit des tableaux, soit de jouer des oeuvres de Bach.

Le jeune volleyeur doit passer absolument par ce stade d'acquisitions techniques sans lesquelles ses possibilités ne pourront s'affermir, ses dons éclorent. Technique difficile, rebutante peut-être pour le technicien, mais pas pour l'enfant qui en admet la nécessité, demande de lui-même à exécuter des gammes avant de se lancer dans le jeu.

Il ne s'agit pas pour nous de décaler l'étude technique et son utilisation en jeu, mais au contraire par cette étude de technique d'amener rationnellement le jeune joueur au jeu d'abord, au sport ensuite que peut être le volley-ball.

Il faut de la méthode d'abord, de la pratique ensuite, n'entreprendre la suite de la progression que lorsque l'étape antérieure est connue.

Nous proposons pour l'initiation au volley-ball des jeunes débutants :

1° un matériel adapté ;

2° des règles adaptées ;

3° une progression dans l'étude des gestes :

  a) étude du geste à l'arrêt au sol,

  b) étude du geste à l'arrêt en sautant,

  c) étude du geste en déplacement, avec élan.

1° MATÉRIEL ADAPTÉ

Comme nous le disons dans notre livre (Ed. Amphora) sur le volley-ball (page 21) il faut un matériel adapté au jeune enfant. Il n'est pas normal de lui imposer une hauteur de filet qui faussera son geste de smash lui interdisant de coiffer la balle et l'obligeant à exécuter un smash horizontal ou en cloche qu'il aura tendance à conserver plus tard.

Il faut, sinon diminuer les dimensions du terrain de jeu, tout au moins autoriser le service à 5 m, 6 m du filet suivant la force musculaire de l'enfant.

Etant donné la fragilité des doigts de l'enfant, il vaut mieux utiliser un ballon plus léger, il n'est pas nécessaire qu'il soit plus petit, même beaucoup plus gros il fera l'affaire, à condition que son poids lui permette de descendre plus lentement. N'oublions pas qu'à l'origine on jouait avec une vessie de ballon de basket.

Nous aurons le souci constant de l'exactitude correcte des gestes, du respect des angles de frappe au service, au smash, de la couverture de la balle condition d'une bonne « touche de balle ».

Avec l'augmentation de l'adresse, de la force physique, de la taille du joueur, nous nous rapprocherons sans heurt des formes de jeu normales.

2° REGLES ADAPTÉES

Tout étant conventionnel en volley-ball, il nous est très possible d'éliminer tous les obstacles qui nuisent à la progression du joueur.

Le smash est impossible, supprimons le smash. Comme aux premiers temps du volley-ball contentons-nous de passes.

Multiplions celles-ci qui sont essentielles en volley en autorisant quatre à cinq passes. Supprimons même le service en le remplaçant par deux passes, par exemple.

Autorisons les changements de place sur chaque demi-terrain. Au lieu d'effectuer des parties complètes en trois sets gagnants, faisons des compétitions au temps, ou des compétitions en cinq points seulement. Sur terrain réduit, faisons des deux contre deux, des trois ‑ trois, des quatre ‑ quatre.

Il est même possible de modifier le décompte des points. Par exemple, un service perdu non seulement donne l'engagement à l'adversaire, mais fait perdre un point à l'équipe fautive. Si l'on a des joueurs sur la touche, faire rentrer un des remplaçants dès qu'un des joueurs sur le terrain a fait trois fautes déterminées.

3° PROGRESSION DANS L'ÉTUDE DES GESTES

Le volley-ball demande des gestes précis, une position déterminée du corps, des bras, des doigts pour le smash, pour la passe, pour le contre.

Il faut varier les procédés d'initiation, introduire la compétition dans les exercices mêmes, matérialiser les efforts fournis, comptabiliser les progrès réalisés.

Mais se garder d'aller trop vite, vouloir déplacer le joueur avant que celui-ci ne sache se placer, le lancer dans le jeu réel avant qu'il ait la possibilité de jouer efficacement, c'est là une erreur à éviter.

Page 21 de notre ouvrage déjà cité, nous sommes amenés à dire : « Il faut, pour les jeunes joueurs, éviter à tout prix les procédés statiques ».

Mais un geste de volley-ball demandant une très grande coordination entre déplacement du corps, saut, placement des bras et des mains et ceci en un temps d'exécution très rapide, il faut diviser la difficulté.

A) On étudie le geste à l'arrêt, pieds au sol.

Pour la passe :

a) Ballon au sol (de préférence médecine-ball de un kilo qui oblige à écarter correctement les doigts), pieds décalés ;

b) Placer les mains sur le ballon en appuyant les doigts et en formant le losange (pouces-index) ;

c) Lever le ballon en le retournant, et le placer en position correcte ;

d) Petits jonglages dans cette position. Sur place (jet d'eau) ;

e) Avec un ballon de volley-ball, jonglages devant un mur, les poignets très souples.

Pour le service, pour le smash, pour le contre, utilisation du ballon à oreilles.

Le ballon étant suspendu idéalement à la hauteur voulue, il est possible de décomposer le geste à l'arrêt, armé du bras, du poignet et frappe.

Dès que le geste est compris :

S'aider de démonstrations, photos, croquis.

Une fois de bons automatismes créés on ajoute (smash, passe, contre) le saut.

B) L'exercice est travaillé toujours sur place mais en suspension, soit en utilisant le ballon à oreilles placé à une hauteur supérieure, soit en utilisant un joueur placé sur un banc.

C) Enfin le geste complet est exécuté en ajoutant le déplacement. Smash avec élan, service avec élan, contre en déplacement.

A ce moment, mais à ce moment là seulement, l'entraîneur pourra consacrer ses efforts à la coordination : déplacement du joueur et déplacement de la balle.

Il s'attachera à ce que celui-ci déclenche son action de telle façon que le contact main (ou mains)-ballon se fasse en un point X du terrain permettant le geste le plus efficace possible.

A ce moment là, mais à ce moment là seulement, le débutant pourra jouer d'une façon efficace. Il faut former l'individu d'abord, avant qu'il puisse jouer dans l'équipe.

A ce moment, mais à ce moment là seulement, le joueur pourra, suivant ses qualités propres, atteindre le sommet de ses possibilités.

Et finalement on aura perdu moins de temps, et finalement on obtiendra de meilleurs résultats qu'en voulant brûler les étapes.

R. CASSIGNOL.
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